
ILE SAMEtI

LE,,S B~OTT"IES D)U U( LON EL

SOUVENIRI D>ES GRANDES MA.'NRUVRIES

Ils I'tai<'iit douze, allongés,' serrés
les Unis contre les autres daîi1s un
Miauvais Petit hiangar, bas et nial
clos. Les quelques bottes de paille,
parciinieuseiiet dlistribuées par le
fermtier, avaient été répandues sur *7 ,i

le sol raboteux, de sorte qui> rien nec
p>rotée<ait les pauvres jamlbes r'ai-
dies par la, fraîcheur et l'hiumidité
de cette nuit (le lin sepîtemubre.

-Mince (le bonheur !grommiela
le cap>oral, est se levanît sur soit
séanit. Puis, sanis se préoccuper le
moins11 (lu mnondee des plainites étir-
-giques (les Il hommues " contre les
pieds dlesquels i! trébuchait danis -Allons!
l'obsc;uritté, il se glissa dlehors on
tâtonnant.

tJne, brumne glaciale noyait tous
les objets enîvironnîants dans tile
teinte grisâtre et indécise au mîilieu
del, laquelle semîblaienît flotteri, soinî-
bres et miornies, les bâtimuents (le la
vieille fermie. --

Le caporal fit quelques pas, toussa,
fredonna, se frotta vigoureusemîenît
les mains, puis, voyant tout à coup :
l'une (les fenîêtres de la miétairie s'il-
luuîider faiblemient, s'écria avec un
fort accent faubouriin

-Crebcu 1 v'là le vieux qui se
lève. .. Il est temps de faire le café.

Il se précipite ver& lje hangar, et,
d'une voix qui eût fait sortir de leurs -Mais lâci
tomîbeaux un régiment de fantômes:

-Eh I vous autres, les Ilhommes
de0 la cinquième," voulez-vous vous
lever 1 ..Vous savez pourtant bien
que la conmpagnie est Ilde drapeau "
ce matin ! Le capitainîe cst déjà & 1
prêt ... Landreaux, au café I... allons, .Z

oust .
-C'est pas la peine de Ilfaire ''

tanit de foinI (lit tranquillement
l'un des pioupious oni s'étirant les ~
bras.

-lcisi ! Quoi ? iot le capor-al J
furieux ; puis, continuant sourde-
tient son monologue, il ouvrit sont
sac avec méthode et on tira une moi-
tié (le biscuit qu'il se luit à broyer.

Cependant, les soldats sortis du -Ah ! îiî
hangar secouaienit les dlerniers brins
(le paille attachés à leur capote, pro-
mnlaient rap>idemient un chîiffon huilé
sur le canon de leur fusil hîumîide de
rosée, et passaient le b>idon et la tou- A.,
sotte on sautoir.

Landreau apporta le café fumant
que l'ont but à la hâte, l'adjudant -

présida à la, réunion des escouades, ~
et la compagnie, capitaine on tête,

se dirigea vers le bourg où le resto
du 177e était cantonné. ~I

Ah!1 ce fut une rude journée. Le
vieux géniéral X. de Z... conmnan-
dant oui chef, était un terrible nia-
noeuvrier, et quanud la 60e brigade du
177c, et (lu 235e arriva au petit
village <le Birenuot, six heures du
soir sonnant à toutes les horloges, '

personne nec songeait à courir le guil-
le<lou 1

L<'s deux régiuments s'arrêtèrent sur la pulace de
l'Eglise. On forum les faisceaux, on sonna "là
l'ordlre," et, tandis que les sergents-niajlors se
réunissaient, les l- hommnes " harassés s'asseyaient
à terre, appuyés contre leurs sitcs.

Au miîlieu <le la lace, se promnîaient dleux
officiers allemandls quii avaienît suivi avec la plus
grande attention la mnSiouvre (lu jour.

-Gottcinl!
-M~on colonel
-je suis absolumnt fatigué
-- Ces Français sonut dlurs, tout (le mîêmîe 1
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viyîoîîs quel est Ile luhs v'if dle Vous tro'is?

IV
Un ewcmi ans e camp.lcez, banmde dil, lîtes.

nl 110n, par exemple !Je nie joue phuui!

vii VIII
14 lit cuvette? -Merci, je sers d'eu prendre. Serait-ce cela, le tour du

bâtoji dlent j'entends tant parler depuis quelques jours?

-Silence.., si l'on1 vous emntendait
Et la conversation continua à voix basse.
-3e et 5e escouades, au Moulin dus Lande.s, à

doux kilomètres, jeta l'unt des sergents-majors en
courant.

-Hein ?s'écria le caporal en geignant. Coquin
<le bonheur ! T1oujours la 5c là où il y a le plus
de Il turbin."

Et l'escouadle partit lourdenment, nmachinale-
ment, dans le cliquetis nmaussade des crosses
contre la poignée des baïonnettes, en criant à
l'injustice.

Un heure plus tard, les soldats des deux
couades, réunis autour d'un grand feu clair al-
lumné au miîlieu de la cour du moulin, raclaient
leurs ganielles avec sollicitude.

Les dleux olliciers étrangers qui avaient curieu-
semient suivi imos anis les regardaient stupéfaits
de leur bonne humeur. Puis ils s'éloignèrent en
se faisant part de leur impressions.

'Tout à coup le colonel Alînbruck s'arrêta en
laissant tombier un de ces abominables jurons
dont la langue d'outre-Rhin possèdle une si res-
pectable collection.

-84i11(ittt- ! Ilo donc !


